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Unerentrée
scolaire inédite
EDUCATION850.000professeurs retrouvent leurétablissementaujourd’hui.Douzemillions
d’élèves les rejoindront demain, dont un quart est concerné par les nouveaux rythmes
scolaires.Autrenouveauté2013 : la créationde6.700postesd’enseignants. EnFrance­Monde

Bataille
ParBenoîtGaudibert

Le régime syrien avait
été l’un des rares pays
en 1993 à ne pas

parapher la Convention pour
l’interdiction des armes
chimiques, dont la signature
avait eu lieu… à Paris.
Historiquement à la pointe
de ce combat, dont l’origine
remonte au souvenir des
atroces souffrances des
Poilus intoxiqués au gaz
moutarde, la France doit­elle
pour autant se lancer dans
une action « punitive »
contre Bachar al­Assad ? Sur
fond de sondage indiquant
que deux Français sur trois
sont opposés à une
interventionmilitaire, la
question, qui paraissait
tranchée il y a encore
quelques jours, promet des
discussions passionnées

mercredi au Parlement. A
droite commeà gauche, de
plus en plus de voix s’élèvent
pour réclamer que ce débat
soit suivi d’un vote. Des
positions légitimées par
l’exemple anglais, puis par
l’annonce d’Obamaqu’il allait
demander le feu vert du
Congrès, consultation à
l’issue incertaine qui n’aurait
pas lieu avant une semaine.
D’ici là, en France, partisans
d’un vote et opposants aux
frappes vont fourbir leurs
armes. Le temps ne joue pas
en faveur de François
Hollande. Alors que la
perspective d‘une
intervention s’éloigne, le chef
des armées va devoir livrer
une première bataille, celle
de l’opinion. Elle s’annonce
rude et délicate.

NelsonMandela
a regagné son domicile
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Syrie

L’opposition réclame
unvote avant toute action
militaire de la France
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Sévenans
Certification ISO 14001 :
éco­rentrée pour l’UTBM
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EnAire urbaine

Aireurbaine
Les étudiants découvrent
leurs chambres

K Les étudiants logés dans les résidences du Crous ont été accueillis
hier avec du jus d’orange et du café.
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Aireurbaine
Observatoire de l’emploi :
le chômage stagne

K L’observatoire de l’emploi dans l’Aire urbaine constate, sans
triomphalisme tonitruant, que le chômage marque le pas.

Foired’Andelnans :
vinsetTournéedesChefs

Œnologie et gastronomie pour séduire les visiteurs jusqu’au 7 septembre. Le tour de main du chef en plus. En Sortir Photo Xavier GORAU
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Université Faitsdivers

Belfort

Tatoué tulipes
Ce touriste néerlandais a sagement accroché son
inévitable vélo au poteau destiné à cet effet. C’est
visiblement le seul. En tout cas, rien de plus facile
pour deviner sa nationalité : les sacoches sont
décorées avec des tulipes ! Photo Xavier GORAU

Montbéliard

Une brocante pour les malades
Hier, les Amis de l’hôpital organisaient leur
traditionnelle brocante à la Roselière de
Montbéliard. Le but étant de collecter de l’argent
pour apporter un peu de bonheur auxmalades et
autres résidents desmaisons de retraite.

Colombier­Fontaine

Au temps des chevaliers
Hier, la troisième édition de la fête médiévale a
animé le centre historique de Colombier­Fontaine
et les rives du Bié. Ambiancemoyenâgeuse à
souhait.

Photo Lionel VADAM

Belfort

Un Indien dans la ville
Voilà une bien belle crête, entre coiffe de grand
sachem et attribut de coq. Les punks, ou
néopunks, n’ont pas encore tout à fait disparu du
paysage urbain. Ça en défrise certainement
beaucoup… Photo Xavier GORAU

Eco­rentrée
L’UTBMaccueilleaujourd’hui
690nouveauxétudiants,cequi
porteraseseffectifsà2.800.Une
bellerentréesurfonddedéfense
del’environnement.

A près l’obtention de la certi­
fication ISO 14001 durant
l’été, l’UTBM fait son éco­
rentrée. 690 nouveaux étu­
diants intégreront une for­

mation d’ingénieurs au sein de
l’UTBM, ce qui portera l’effectif total à
environ 2.800 étudiants, dont 2.650 en
formation d’ingénieurs et 200 en 3e cy­
cle. Ce sera l’occasion pour Pascal Bro­
chet, directeur de l’UTBM, d’accueillir
ces nouveaux étudiants sur le campus
de Sévenans.

L’objectif sera principalement de
prendre connaissance de l’établisse­
ment, des relations industrielles, de la
mobilité internationale, du contenu des
enseignements (tout cela lors des « am­
phis de rentrée »), et de boucler l’en­
semble des inscriptions pédagogiques
et administratives. Ils seront ensuite
progressivement répartis sur leurs
campus respectifs, à savoir Belfort,
Montbéliard ou Sévenans.

Certification ISO 14001
La nouveauté cette année est l’obten­

tion pour l’UTBM, après deux ans de
démarche, de la certification ISO
14001, qui concerne le management
environnemental. Elle repose sur le
principe d’amélioration continue de la
performance environnementale par la
maîtrise des impacts liés à l’activité de
l’université dont les caractères sont
propres à rassurer les usagers soucieux

de l’environnement. Avec cette certifi­
cation, l’UTBM fait montre de respon­
sabilité environnementale au travers
de ses actions et entre dans la cour des
dix universités françaises certifiées
14001.

En parallèle de cet accueil, un « fo­
rum de rentrée » se tiendra ces 2 et
3 septembre (à Sévenans également)
où tous les aspects pratiques de la vie
étudiante (logement, vie quotidienne,
transport), ainsi que les pans associa­
tifs et culturels seront présentés. L’As­

sociation des Étudiants (AE) de
l’UTBM y sera incontournable, propo­
sant à ces « petits nouveaux » un vaste
programme d’activités d’intégration
dans les trois semaines qui suivront la
rentrée.

Les nouveaux étudiants inscrits en
formation d’ingénieurs ont rendez­
vous aujourd’hui à l’UTBM, campus de
Sévenans (amphi P108), de 9 h à
10 h 30 pour les étudiants entrant en
« branches » (niveau bac + 2 et plus –
cursus de 3 ans).

K Une rentrée sous le signe de l’environnement. Photo ER

Vaccinations
pour laMecque
COMME CHAQUE ANNÉE,
le service de réanimation du
site de Belfort organise des
séances de vaccination pour
les personnes souhaitant al­
ler en pèlerinage à la Mec­
que. Cette année, les ses­
sions auront lieu dans les
locaux de la médecine pré­
ventive à Belfort (entrée rue
Saint­Antoine, derrière
l’hôpital) les :

­ mercredi 4 septembre de

13 h 30 à 17 h,
­ mercredi 11 septembre

de 13 h 30 à 17 h,
­ lundi 16 septembre de

13 h 30 à 17 h,
­ mercredi 18 septembre

sous réserve (tout dépend
s’il reste des personnes à
vacciner) de 13 h 30 à 17 h.

Pour tout renseignement
sur cette campagne de vacci­
nation, contacter le secréta­
riat de réanimation au
03.84.98.50.65.

Créationd’entreprise
VOUS ÊTES EN RECHER­
CHE D’EMPLOI et vous
avez un projet de création ou
de reprise d’entreprise.
Vous maîtrisez votre métier
mais vous savez que cela ne
suffit pas et qu’une bonne
préparation est indispensa­
ble.

Pour vous aider à mettre
tous les atouts de votre côté,
la chambre de métiers et de
l’artisanat du Territoire de
Belfort avec le soutien du
FSE, vous propose à partir
du 23 septembre une forma­

tion « Métier : chef d’entre­
prise » de 280 h permettant à
chacun des participants de
réussir son installation.

A l’issue de ce stage, vous
aurez préparé l’ensemble
des démarches pour finali­
ser votre projet et acquis les
compétences nécessaires à
la conduite d’une entreprise.
Rémunération et prises en
charge possibles.
W Renseignements et
inscriptions : Sandrine Guibert
au 03.84.57.30.40 ;
contact90@artisanat­comtois.fr

Vie étudiante Emménagements, hier, dans les résidences duCROUS

Premier jour enCitéU
« SUPER LA VUE… » Mic­
kael vient d’ouvrir les volets
de la chambre qu’il va occu­
per cette année au troisième
étage du bâtiment B de la
résidence étudiante Du­
villard, à Belfort. Le ton est
ironique : la vue en ques­
tion, c’est le toit d’un autre
bâtiment !

Mais pour le reste, la petite
chambre est plutôt bien
équipée avec sa salle d’eau,
son frigo et ses nombreux
rangements. « Ça a été refait
il n’y a pas longtemps », ex­
plique la maman du jeune
Mulhousien, qui entre en 2e

année de Génie thermique
et énergie à l’IUT de Belfort­
Montbéliard. L’année der­
nière, il était déjà logé dans
cette résidence. « Ça me
plaît », indique­t­il, en véri­
fiant que tout fonctionne
bien dans sa chambre.

Ce dimanche 1er septem­
bre était le jour d’emména­
gement des étudiants dans
les différentes résidences de
l’Aire urbaine gérée par le
Crous : Duvillard, Fernand
Brodel, Jean­Paul Sartre et
Paul Eluard, à Belfort, René
Thom et Portes du Jura, à
Montbéliard et la résidence
d’Héricourt.

A Duvillard, jus de fruit et
café étaient offerts aux étu­
diants et à leurs parents,
l’accueil se faisant dès 7 h 30
et jusqu’à 16 h. Avant d’ac­
céder à la chambre, il s’agis­
sait d’abord de faire vérifier
son dossier pour pouvoir ré­
cupérer les clés. Dans la file

d’attente, Joséphine, 18 ans,
de Maussans, en Haute­
Saône, n’a pas encore vu sa
chambre mais ne s’inquiète
pas trop : « On a déjà visité
en mai dernier à l’occasion
de portes ouvertes », expli­
que la jeune fille, qui fera sa
rentrée demain à l’IUT, en
Animation sociale. « Je suis à
deux minutes à pied ».

La résidence Duvillard
présente l’avantage d’être
située sur le campus. C’est
d’ailleurs ce qui a poussé Ju­
les et sa maman à venir faire

la queue ici, alors que le jeu­
ne homme, qui va faire un
DUT Carrières sociales, a
déjà une chambre réservée à
la résidence Paul Eluard, en
centre­ville : « On vient voir
s’il reste de la place ici ».

Une fois les clés récupé­
rées, reste à transporter les
affaires des coffres de voitu­
res jusqu’aux piaules. Julia
souffle un peu dans l’esca­
lier pour monter au troisiè­
me étage : « J’ai un problème
au genou mais on m’a dit que
je ne pourrai changer de

chambre que quand j’aurai
un certificat médical. Du
coup, je n’ai monté que le
strict minimum, je laisse le
reste dans la voiture en at­
tendant pour ne pas avoir à
tout redescendre… ».

Tandis que sa sœur l’aide à
installer son lit, cette étu­
diante en deuxième année
de Carrières sociales évoque
les bons et les mauvais côtés
de la résidence universitai­
re. Les joies de la vie en com­
munauté !

EmilieBROTEL

K Vérification des dossiers avant de récupérer la clef et découvrir dans quelle chambre on va passer
l’année… Photo Xavier GORAU

Cheznosvoisins
Petite vitesse
Ecartée fin 2011 de la ligne
intercités lors de la mise en
service de la LGV Rhin­
Rhône, Mulhouse
redeviendra une gare
terminus fin 2015. Les
voyageurs pourront choisir
entre le TGV et le Corail
intercités, deux fois plus
lent mais moins onéreux.
Cela signifie que le
terminus de la fameuse
ligne 4, fixé pour l’instant à
Belfort, sera de nouveau
positionné à Mulhouse.

Musée fantôme
Détruit par un
bombardement en 1944, le
muséum d’histoire
naturelle de Mulhouse a
longtemps été oublié de
tous. Créé en 1830 par la
société industrielle de
Mulhouse, il revit
cependant petit à petit
grâce à un passionné.
Ancien gendarme, Philippe
Defranoux passe douze
heures par jour pour
reconstituer les collections
disparues, à travers des
documents ou des pièces
sauvegardées. Contact :
www.philippedefranoux.fr
ee.fr

Elle est diVINe !
Elle a la vigne dans le sang.
Fille et petite­fille de
vignerons, Marie Zusslin
dirige un domaine à
Orschwihr avec son frère
Jean­Paul. Dans le métier
depuis treize ans, cette
passionnée cherche à
transmettre son savoir­
faire. Elle a créé
l’association des diVINes
d’Alsace, qui regroupe une
soixantaine de membres
soucieux de promouvoir le
vin dans leur région.

Hôtel abandonné
Construit à la fin des
années 20, le grand hôtel
du Markstein est inoccupé
depuis près de vingt ans.
Autrefois fleuron des
Vosges, le site touristique
qui a compté jusqu’à 375
lits, est devenu un
véritable poids mort pour
la station. Alors que la
végétation reprend ses
droits jusque dans les
chambres, on y voit des
chaussures de ski
entassées ou des tags. Pour
l’instant, tout est figé.

Peste de l’écrevisse
Le préfet du Haut­Rhin a
indiqué une série de
mesures afin de limiter la
propagation de la peste de
l’écrevisse qui est en train
de décimer cette
population aquatique dans
la région de Lucelle.
L’alerte a été donnée par
les autorités suisses. Les
écrevisses sont atteintes
par un agent pathogène, un
champignon qui se
transmet par les poissons.
Le préfet recommande
notamment de désinfecter
son matériel de pêche à
l’eau de javel.

Groseilles anciennes
L’une des plus importantes
collections de baies
d’Europe se trouve dans un
jardin de Riehen, dans le
canton de Bâle. Son
responsable Martin Frei y
cultive des framboises et
des fraises très anciennes.
Ses groseilles remontent
par exemple au 16e siècle.

Le Globe respire
Le Globe, le grand magasin
de Mulhouse, ne
disparaîtra pas à la rentrée.
En redressement judiciaire,
il peut désormais compter
sur un fonds
d’investissement
britannique. En attendant
un véritable repreneur…

Société

Faitsetméfaits
La voiture finit dans l’étang
Grosmagny.­ En voulant éviter un chevreuil, un conducteur a
perdu le contrôle de son véhicule, dimanche matin vers 10 h
sur la RD58 à Grosmagny. La voiture a fini sa course dans un
étang mais le conducteur a pu sortir seul de son véhicule. Il a
été conduit à l’hôpital pour contrôles par les pompiers.

Chute de moto
Belfort.­ Samedi vers 18 h 15, un motocycliste a fait une
chute après avoir glissé sur des bandes blanches de
signalisation, alors qu’il circulait boulevard Kennedy à
Belfort. Agé de 23 ans, cet habitant d’Andelnans a été
transporté à l’hôpital pour contrôles.

Lechauffardivre (2,30grammes)
estunrécidiviste

Seloncourt.­ Manifestement,
l’avertissement (et accessoi­
rement la condamnation) du
tribunal, il y a de cela quel­
ques mois pour une conduite
en état alcoolique, n’aura pas
eu les effets escomptés sur ce
Beaucourtois de 37 ans. Tota­
lement ivre, il a causé un ac­
cident, dans la nuit de samedi
à dimanche, aux environs de
23 h 45. Une jeune femme (18
ans) domiciliée à Seloncourt,
future élève infirmière, était
au volant d’une Peugeot 106,
rue du Bannot à Seloncourt,
lorsqu’elle a vu surgir, sur sa
voie de circulation, une puis­
sante Audi A4.

Il était trop tard pour tenter
une quelconque manœuvre.
Le choc fut inévitable. Lors­
que les pompiers sont arrivés
sur place, la jeune conductri­
ce était prisonnière de l’amas
de tôle. Il lui aura fallu pa­
tienter de longues minutes
avant d’être extraite de l’ha­
bitacle (l’intervention com­
mencée peu avant minuit
s’est achevée à 1 h 05). En ce
qui concerne l’automobiliste

responsable, il était, selon le
terme d’un secouriste pré­
sent sur place « très excité ».
Il a ainsi été pris en charge
par la police et placé en cellu­
le de dégrisement.

Car selon le dépistage ef­
fectué, il avait 2,30 grammes
d’alcool dans le sang. Lors­
qu’il a été en mesure d’être
entendu, il a raconté qu’il
s’était rendu à un concours
de pétanque à Hérimoncourt.
Après quoi, il aurait fait la
tournée des bars. Il a admis
qu’il ne se sentait « pas apte à
reprendre le volant ». Pour­
tant il l’a fait avec l’épilogue
que l’on sait.

D’après un témoin, avant
de venir percuter la Peugeot
106, l’Audi aurait heurté un
trottoir. Ce qui laisse imagi­
ner l’état du conducteur. À
l’issue de sa garde à vue, il a
été remis en liberté, hier ma­
tin avant une probable con­
vocation en justice, dans les
semaines à venir. Quant à la
jeune Seloncourtoise, elle
s’en est sortie avec plus de
peur que de mal.

SamBONJEAN
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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lemaire, son adjointe à l’éducation et le
directeur académique visitent cet après­
midi les chantiers des écoles Schœlcher,

Metzger et Géhant.

Envue

La rentrée au tribunal

Elle s’effectue ce matin à 9 h 30, salle
d’audience du palais de justice, en présence du
procureur et du président du TGI.

Le chiffre

690nouveaux étudiants à
l’UTBM, ce qui porte leur
nombre à 2.800, dont 2.650

en formation d’ingénieurs.

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax 03.84.22.14.29.
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr
Compte Twitter :
@LEstRepBelfort

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.48.90.
Fax 03.84.54.03.40.
Courriel :

lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.28.25.91

ou 03.84.28.25.61.

Fax 03.84.54.03.40.

Courriel :

lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.07.32.

Courriel :

leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
Dépôt de L’Est Républicain

secteur Belfort et Couronne

Tél. 03.63.41.94.90.

(le matin uniquement)

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier :
tél. 03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24,
tél. 03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 3237
(n°audiotel 0,34 € TTC/min)
ou www.3237.fr ; en cas
d’impossibilité, tél. 15.
Alcooliques anonymes :
tél. 06.62.86.13.64.
Croix bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis

à 20 h 30, à la salle Jeanne
d’Arc, 15 bis, rue du Docteur
Jacquot, 90400 Danjoutin.
tél. 03.84.28.97.28
ou 06.76.17.30.99
ou 06.11.42.17.82.
Soutien des familles
de malades psychiques :
messagerie et RV
au 03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration
de la qualité de vie
des diabétiques) : centre
hospitalier, service
d’endocrinologie, 14 rue
de Mulhouse, BP 499, 90016
Belfort Cedex,
tél. 03.84.98.54.12.
SOS Amitié :
tél. 03.81.98.35.35.

Billet

Halte à la saleté urbaine !

Un habitant de la rue Jean­
Rostand a exprimé son ras­
le­bol de la saleté urbaine en
adressant des tracts
personnalisés à deux
commerces du centre­ville,
un bar et un vendeur de
pizzas. Il reproche au
premier de ne pas nettoyer
sa terrasse en fin de soirée
et au second de répandre
graisse et farine sur le sol.
Pour ce lecteur excédé, ces
deux exemples sont
révélateurs du « saccage de
notre environnement
immédiat ».
Nous sommes bien d’accord
avec lui, et forcés de
renouveler un constat
indélébile : malgré le
passage régulier de la
nettoyeuse municipale, très
performante sur le coup
mais pas dans la durée, la
saleté ronge certains de nos
trottoirs. C’est une
catastrophe faubourg de
Montbéliard, victime des
effets pervers de la pierre de
Chine qui ne disparaîtront

qu’avec elle.
La lutte contre les crottes de
chiens a porté ses fruits et il
est de plus en plus rare de
faire une mauvaise
rencontre dans ce domaine. Il
n’en est pas de même à
proximité des commerces
dont la vocation est de
rassasier la population.
Parmi laquelle les abonnés
aux incivilités ne se gênent
pas pour abandonner sur
place emballages, bouteilles
vides et restes de nourriture.
Tant pis, ça fait ringard de le
dire, mais c’est quand même
plus propre en Alsace et en
Suisse. Alors que les
Belfortains vont bénéficier
de larges et agréables
trottoirs, tout le monde est
comptable de l’image de
marque de la ville. Nous
saluons donc les citoyens qui
ont encore le courage de
réprimander les gamins qui
jettent leurs papiers gras par
terre, ou les commerçants
qui ne balaient plus devant
leur porte…

FrançoisZIMMER

express

Barbecue
à la Pépinière
L’amicale mutuelle de la
Pépinière organise un
barbecue géant le
dimanche 8 septembre à
partir de 12 h, devant le
centre culturel de la
Pépinière, rue Danton. Les
bulletins d’inscription
peuvent être retirés auprès
de : Francis Vigneron,
coiffeur, rue Folz ; Sylviane
Bitard, Sally Style, avenue
Miellet. Ou le samedi 31 août
au siège de l’amicale de
10 h 30 à 11 h 30.

Stationnement
interdit
Du lundi 2 septembre au
vendredi 25 octobre, quai
Vauban, entre la rue du
maire Metz­Juteau et le
boulevard Carnot.

La rentrée
chez Giroud
Le centre de danse Denyse
Giroud accueille un nouveau
professeur de classique,
Laura Lauffenburger.
Contact : 06.86.92.95.08 ou
giroudance@wanadoo.fr

Une journée rythmée
Voilààquoiva
ressemblerlajournée­
typed’unécolier
belfortainàpartirde
demain.

C e mardi à 8 h 30,
c ’est retour en
classe. Mais pas
question de se re­
poser mercredi, il

y aura désormais école le
matin à Belfort, comme dans
sept autres communes du
Territoire. La cité du Lion a
choisi de travailler avec des
horaires identiques, y com­
pris le mercredi matin.

L’école aura donc lieu cha­
que jour de 8 h 30 à 11 h 45
et de 14 h à 16 h, sauf excep­
tion, notamment dans les
écoles du quartier des Gla­
cis. « Nous avons conservé
8 h 30 le matin comme élé­
ment repère, et parce que les
familles ne vont pas pouvoir
modifier leurs horaires de
travail tout de suite », expli­
que Armelle Leleup, adjoin­
te à l’Éducation. La pause
méridienne dure désormais
deux heures et quart au lieu

de deux heures. Pour la Vil­
le, il s’agit « d’apaiser ces
moments ». Cependant, tous
les élèves peuvent revenir à
l’école à partir de 13 h 15 où
ils seront pris en charge gra­
tuitement par l’encadre­
ment périscolaire. En ma­
ternelle, les petits peuvent
aller très tôt à la sieste, mais
pour eux, pas d’arrivée
échelonnée : « A 13 h 15, les
Atsem fermeront les portes
du dortoir, on ne veut pas
perturber le sommeil des
enfants », ajoute l’élue. Une
nouveauté, sur laquelle les
enseignants ont insisté :
« Nous allons demander aux
animateurs de restaurer un
temps calme cinq minutes
avant de rentrer en classe : il
apparaîtra dans le projet pé­
dagogique de chaque accueil
périscolaire ».

Petit temps de pause
Les cours se terminent à

16 h, « là encore, on ne veut
pas laisser les enfants sortir
trop tôt pour des raisons
d’organisat ion des fa­
milles ». Un petit temps de
pause jusqu’à 16 h 15 pour
ceux qui restent dans l’en­

ceinte de l’école et l’accueil
périscolaire prend le relais :
soit en soutien au travail
personnel, durant quarante­
cinq minutes, avec un ensei­
gnant ou un intervenant, à
raison de trois maximum par
semaine, soit en intégrant
un cycle d’atelier de décou­

verte qui peut durer de qua­
rante­cinq minutes à une
heure quarante­cinq en cas
de déplacement, soit en par­
ticipant à l’accueil pur.

Dans chacun des 14 pôles
d’accueil périscolaire, trois
espaces ont été organisés :
un pour se poser, se reposer,

lire au calme, un espace de
jeux collectifs intérieurs, et
un espace de plein air. Le
périscolaire prendra fin à
18 h ou 18 h 30 selon les si­
tes, à 12 h 15 le mercredi.

Dans chaque groupe sco­
laire, un coordonnateur est
présent toute la semaine, ou
un coordonnateur adjoint,
recruté cet été. Le coordon­
nateur principal travaille à
temps plein, trente­cinq
heures par semaine, et a
l’équivalence d’un cadre B
de la fonction publique ter­
ritoriale.

Trente intervenants
Le 12 juillet, 40 animateurs

périscolaires titulaires du
Bafa ont été choisis parmi
les candidats à la journée de
recrutement réalisée par la
Ville. 30 intervenants pour le
soutien au travail personnel
ont également été recrutés.
Hormis ces intervenants, on
trouvera 60 % de personnel
enseignant. Dans les ateliers
de découverte, beaucoup
d’associations du Territoire
sont partie prenante, en
complément aux anima­
teurs périscolaires.

Karine FRELIN

K Le 12 juillet, une grande journée avait été dédiée au recrutement
des coordonnateurs et animateurs périscolaires. Photo Karine FRELIN

Pédagogie Stage de remise à niveau avant l’entrée en6e

Prendre confianceavant le jour J
ILS N’ONT PAS ENCORE
découvert leurs profs ni
leurs camarades – ce sera
demain mardi – mais ils ont
acquis l’avantage de con­
naître le collège avant ces
derniers : la semaine der­
nière, une vingtaine d’élè­
ves venant du CM2 ont in­
vesti des classes du collège
Vauban, à Belfort, pour un
stage de remise à niveau à
quelques jours de la ren­
trée. Soit cinq fois trois
heures, le matin, durant
toute la semaine. Ils étaient
sensiblement autant au col­
lège Léonard­de­Vinci et
dans d’autres établisse­
ments du Territoire de Bel­
fort, à être pris en charge
par des professeurs des
écoles volontaires pour ré­
viser les bases avant de fai­

re le grand plongeon au col­
lège.

Non seulement les ensei­
gnants sont volontaires,
mais les enfants doivent
l’être également : « Nous
avons proposé ce stage à la
fin de l’année scolaire aux
parents », explique Cathe­
rine Depoire, enseignante
en CM2 à l’école Aragon,
dans le quartier des Glacis à
Belfort. Elle connaît bien
ses cinq petites élèves qui
manifestaient quelque ap­
préhension à l’idée de ren­
trer en 6e. Mais toutes ont
montré leur enthousiasme.

Chaque professeur des
écoles travaille différem­
ment : Catherine Depoire a
choisi de proposer un ca­
hier de vacances à chaque
élève pour revoir mathéma­

tiques et français. « Le fait
de redire fait revenir les
connaissances et on balaie
ainsi tout le programme. »
L’objectif est également

« d’acclimater ces enfants
au collège, ce temps au cal­
me nous a permis de regar­
der leur emploi du temps,
d’utiliser la cour, en même

temps qu’on les remet dans
le travail scolaire ». Ses
trois autres collègues ont
utilisé leur matinée diffé­
remment, en fonction du
groupe.

En charge d’élèves maîtri­
sant doucement la langue
française et s’apprêtant à
suivre la classe spécifique
de linguistique appliquée,
Valérie Hernandez a préfé­
ré approfondir le français et
l’utiliser en mathémati­
ques.

Demain mardi, les enfants
ne rentreront pas dans l’in­
connu. Certains, à Vauban,
verront même leurs anciens
professeurs durant l’aide
personnalisée les deux pre­
miers mois de l’année sco­
laire.

K.F.

K Catherine Depoire, enseignante en CM2 aux Glacis, à Belfort, a
retrouvé ses anciennes élèves pour une semaine de remise à niveau
au collège Vauban la semaine dernière. Photo Karine FRELIN

Nouveau Inauguration demain au collège de ce projet pédagogiquemis enplace en 2008

Un«pôle lettres »àVauban
INÉDIT, le pôle lettres ins­
tallé depuis cet été au collè­
ge Vauban : il accompagne,
en 6e et en 3e, un projet pé­
dagogique mis en place par
l’équipe de professeurs de
français depuis 2008.

Ce mardi 3 septembre, le
cheminement des élèves, au
premier étage du collège
Vauban à Belfort, aura un
peu changé : leurs cours de
français, latin et allemand se
dérouleront tous au même
endroit, dans des salles dé­
diées, tournant autour d’un
« cabinet de lettres », petits
et grands espaces pour tra­
vailler par petits et grands
groupes. Les 500 élèves de
l’établissement passeront
tous par là mais ce sont plus
précisément les 6e et les 3e

qui bénéficient du « projet
lettres », mis en place depuis
cinq ans, à l’origine pour les
troisièmes.

À l’initiative, une équipe
de cinq professeurs de let­

tres très soudée qui a imagi­
né un projet pédagogique
permettant de faire progres­
ser les élèves en français en
respectant leurs compéten­
ces et en les tirant vers le
haut : concrètement, après
une période d’observation et
d’évaluations, les élèves
sont placés dans quatre
groupes de niveau qui tra­
vaillent à leur rythme, selon
des séquences d’apprentis­
sages et par cycles. À la fin
de chacun d’eux, des tests
permettent aux élèves de
changer de groupe de com­
pétences selon qu’ils ont
suffisamment évolué ou
n’ont plus progressé. Mais
ce projet sous­entendait un
flux facilité pour les collé­
giens dans l’établissement
et un travail d’équipe très
important.

Dans ce nouveau pôle, res­
tructuré cet été sur l’ordre
du conseil général, chaque
professeur a sa classe et des

lieux communs de travail,
dont le cabinet de lettres où
les réunions intergroupes
vont pouvoir avoir lieu. Es­
telle Courvoisier, l’une des
porteuses du projet avec Mi­
chel Paget, Séverine Soria,
Claire Berthod, rejoints par

Nicole Delaby, a découvert
les nouveaux locaux ven­
dredi, locaux qu’elle a inves­
tis avec enthousiasme : « Les
liens que nous avons créés
entre nous sont venus avec
le temps et sont aujourd’hui
très forts », souligne­t­elle,

ravie de découvrir « l’espace
turbo » dont vont aussi bé­
néficier les 5e et 4e ayant be­
soin d’une aide personnali­
sée avec leur professeur, ou
les outils multimédia que les
enseignants s’approprient
peu à peu : « Avec un balado
diffuseur, on peut par exem­
ple préparer des rédactions
à l’oral ou entraîner sa dic­
tion pour les récitations, ex­
plique Estelle Courvoisier.
Ce qui ne nous empêchera
pas, nous, professeurs,
d’évaluer la mémoire. Quant
à la classe mobile, elle nous
permet de faire des exerci­
ces en ligne ».

Le projet lettres de Vauban
a déjà été évalué au niveau
académique, et reconduit,
puisqu’il s’est révélé effica­
ce sur les résultats en fran­
çais au diplôme national du
brevet ces dernières années.
Il ne manquait que l’écrin
pour travailler en commun.
C’est chose faite.

K.F.

K Séverine Soria est l’un des professeurs de lettres qui a, dès
vendredi, investi sa nouvelle classe au premier étage du collège.

Photo Karine FRELIN

enville
Piscines
Pannoux : 14 h­19 h.
Du Parc : 16 h à 19 h.

Météo
Prévisions à 7 jours

de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90 ou 3250
(0,34 €/mn).

Offices religieux
11 h : Stella Detournay, 96
ans, chapelle de l’hôpital
de Belfort.
15 h : Luciano Galdini, 57
ans, crématorium
d’Héricourt.


